
Statistiques des écoles grecques. 137

m e  totale des frais de ren seign em en t g re c  en M acé­
doine. —  L es statistiques scolaires greq u es qui indi­
quen t, en chiffres précis, le nom bre des m aîtres et des 
élèves, ainsi que les dépenses de chaque école sont 
publiées depuis de longues années en français et en 
g rec , à Salonique. E lles ne suivent nullem ent les pro­
céd és des statistiques bulgares, aux phrases em phatiques 
e t fanfaronnes; elles donnent sim plem ent des chiffres 
conform es à la vérité. A ucun doute n e peut être élevé 
au sujet-de’ ces chiffres, car on a, en m êm e tem ps, sous 
les y e u x  les rapports annuels de chaque localité, ce 
q u i perm et de com parer les chiffres. En outre, ces 
rapports, avan t d’être livrés à l’ im prim eur, sont soumis 
au contrôle des évêques et des consuls des puissances 
européennes, tandis que les rapports annuels b u lgares 
n e sont présentés à l ’exam en de personne, et cela, pour 
des raisons faciles à  deviner.

Ci-après, nous donnons un aperçu  g én éra l de la 
situation scolaire, d’après les rap p orts annuels de 1895, 
pour les deux vilayets de V ito lia  et de Salonique. L es 
rapp orts des années 1896 et 1897 indiquent une a u g ­
m entation notable du nom bre des élèves. C ’est pourquoi 
nous avons voulu faire seulem ent u sage du rapport 
de 1895, qui contient des chiffres m oyens. Nous ne 
faisons pas en trer ici en lign e  de com pte les écoles de 
la M acédoine septentrionale, p arce que nous y  revien ­
drons dans le  chapitre suivant, lorsque nous nous o c­
cuperons des Serbes.

Ce rap p ort contient, relativem en t à Salon ique et 
Vitolia, trente - six  p ages, dans lesquelles, chaque 
com m une est m entionnée séparém ent, avec le nom bre 
correspondant des élèves. P our ne pas fatigu er le lec­
teur, nous renonçons à  reproduire tels quels tous ces 
tab leaux, et nous nous bornons à donner ci-après les 

■colonnes contenant les totaux  g én éra u x  de chaque 
district.


